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En ce qui conceme les recherches appliquees aux pêches dans le Pacifique, 1’ORSTOM mkne des 
actions 2 partir de quatre implantations : le Centre ORSTOM de NoumCa, le Centre ORSTOM de Tahiti, 
le Centre ORSTOM de Port-Vila et la “Research School of Pacific Studies” situee 2 1”’Australian 
National University” 2 Canberra. 
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I 
CENTRE ORSTOM DE NOUMEA 
I 
Cet organisme s’est, depuis lor&temps, intCress6 aux problkmes halieutiques : un certain nombre 
de programmes, maintenant achevCs, ont notamment port6 sur : 
I 
les huîtres de paletuviers, I 
- les applits vivants, 
- lestrocas, 
- les beches-de-mer, 
- 
- 
- les germons de surface au niveau de la convergence subtropicale sud (campagnes 
- les larves de thonides. 
I 
la pêche des thoiis 2 la canne d p x  la ZEE de Nouvelle-CalCdonie, 
la pêche des thons tropicaux dam le Pacifique, 
sc6anographiques PROSGERMON), 
, 
Les prCoccupations actuelles concement les sujets r6pertoriCs ci-dessous. 
I. Ressources côtières 
Etude des mollusques bivalves (Pectinidae) du lagon SW 
(collaboration ORSTOM-Territoire) 
Ces mollusques dominent ponderalement les peuplements zoobenthiques du lagon et jouent un 
r61e important dans le fonctionnement de ce dernier. Peu exploitds, bien qu’ils soient proposCs dans 
certains restaurants, ils representent une ressource potentielle certaine. Les travaux portent sur les 
fluctuations saisonnikres et interannuelles des stocks, la croissance, la reproduction, la mortalite. Une 
th5se est en cours sur ce sujet. 
1.Plusieurs travaux ont et6 utilises pour prdparer ce document. Les auteurs en sont : BALLON N., 
BENOIT G., CHABANNE J., CILLAURREN E., CLAVER J., DAVID G., DELATHIERE S. ,  
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Etude du bivalve Amurium japonicum balloti (Pectinidae) du lagon nord 
(collaboration ORSTOM-Territoire) 
Cinq campagnes de chalutage rCalis6es par I’ORSTOM dans le lagon nord et dans ceux de 
Bellona, des Chesterfield et de Lansdowne ont rCv61C la presence d’importantes concentrations de ce 
bivalve dans le lagon nord. D’une longueur maximale d’environ 120 mm, il constitue une ressource 
exploitee en Australie où la production a atteint plus de 1000 tonnes de muscle en 1973. Dans le lagon 
nord, le stock est reparti sur 700 km2, sa biomasse moyenne se situant aux environs de 3000 tonnes. Les 
prises variant tri% fortement d’une campagne h l’autre, cette estimation de la biomasse ne revêt qu’un 
caract5re indicatif et ne peut être considCrCe que comme un ordre de grandeur. Dans l’hypothbe d’une 
exploitation, il faudra s’attendre h une forte variation interannuelle des captures analogue h celle qui a CtC 
observee en Australie. Les travaux portent sur les fluctuations saisonnibres et interannuelles des stocks, la 
croissance, la reproduction, la mortalite et le parasitisme. 
Etude des stocks de bivalves dans la zone de balancement des marées 
(collaboration ORSTOM-Territoire) 
Ces organismes ont, de tout temps, fait l’objet d’une pêche active de subsistance. Aucune donnee 
statistique les concernant n’est toutefois disponible. Les travaux entrepris ont pour but de dresser un 
inventaire au niveau specifique, d’evaluer les biomasses, d’etudier la dynamique des populations 
dominantes de mani6re h definir les termes de leur exploitation rationnelle en se basant sur leurs 
parambtres biologiques et tcologiques (croissance, reproduction, mortalite). Il est largement fait appel 
aux techniques utilisant photos aCriennes et images satellitaires SPOT. Une thbse est en cours sur ce sujet. 
Surveillance d’une zone exploitée pour les madrépores 
(collaboration ORSTOM-Aquarium de Nouméa-Territoire) 
L’Ctude vise 21 Cvaluer les ressources en coraux d’une aire &cifale limitee et h mettre en oeuvre 
une gestion rationnelle des stocks. Les techniques utilisees sont le comptage h vue le long de transects et 
l’imagerie satellitaire (SPOT). Les premiers travaux realises sur les Favidae, famille tri3 utilisee pour la 
transformation en divers objets d’artisanat, ont montrc? que la biomasse annuellement exploitee serait 
douze fois supCrieure h la prise maximale soutenue ! Une thbe est en cours sur ce sujet. 
Etude des peuplements ichtyologiques des lagons 
Cette operation a pour objectif l’inventaire et l’kvaluation des ressources en poissons benthiques 
du lagon. Du fait de l’extrême complexit6 du milieu, elle necessite la mise en oeuvre de plusieurs 
methodes d’echantillonnage : chalutages, poses de palangres, poses de casiers, comptages en plongCe et 
empoisonnements h la rotenone. A ce jour ont et6 rc?alisQ : 
près de 400 traits de chalut dont un certain nombre consacres au suivi mensuel de deux stations 
depuis janvier 1989, 
- 
- 
- 
360 poses de palangres de fond, 
pr6s de 500 comptages en plongee, 
- 30 empoisonnements ?i la rotenone. 
L’inventaire ichtyologique de Nouvelle-Cal6donie fait etat de 1890 espbces dont les deux tiers 
vivent dans les lagons. 
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Les chalutages ont indique que les fonds meubles ne supportent qu’une faible biomasse (20 
k@a) mais que la diversite y est assez grande (plus de 300 espbces recensees). Les espèces d’interêt 
commercial n’y representent cependant qu’une faible partie des captures (10-30 % en biomasse). 
En ce qui concerne les fonds non-chalutables, une utilisation originale combinee de palangres et 
de comptages en plongde a permis d’6valuer une biomasse moyenne (110 kgha). Palangre et casier 
capturent surtout des Serranidae, des Lethrinidae, des Lutjanidae et des Carangidae, familles qui 
regroupent les grosses espbces de carnivores; l’estimation de la densite des espkces capturables B la 
palangre est de 44 kgha. Le poids moyen des captures augmente en s’eloignant du centre urbain de 
NoumCa ce qui indique que l’effort de peche pratique par les habitants de cette agglomeration a une 
influence dans un rayon de 20 milles. 
L’kvaluation des ressources en zone corallienne fait apparattre de trks fortes variations 
geographiques (de 20 B 2500 kgha). L’importance des espbces d’intdrêt commercial y est trks variable 
(de 10 B 70 % en biomasse). 
Enfin, B partir de tous les prClCvements disponibles, une base g6nnCrale de donnees a Ct6 
constituke. Elle englobe, pour environ 250 espkces, toutes les informations relatives au biotope frequente 
(type de fond, profondeur, etc,...), B la biologie (reproduction, alimentation, croissance, mortalitd etc, ...) 
et B la biogeographie. Cette base de donnees constitue une remarquable source d’informations 
biologiques pour toute la region. Elle servira B la fois pour les etudes oriendes vers l’exploitation des 
ressources et pour celles qui concernent le fonctionnement des Ccosystbmes lagonaires. 
Etude de la croissance des poissons 
Ce paramCtre est fondamental dans toute Ctude de dynamique du stock. En zone tropicale, 1’Ctude 
de la croissance pose des probl2mes encore plus complexes qu’en zone temptree du fait de la relative 
stabilite du milieu. Le suivi des progressions modales des distributions de frdquences de tailles s’avère 
donc souvent inapproprie. La squeletto-chronologie donne, en revanche, des resultats acceptables. Les 
recherches, qui viennent de faire l’objet d’une thbse, concernent : 
la mise en oeuvre de plusieurs methodes de determination de l’age par otolithometrie sur 
plusieurs esptkes, 
la validation des lectures par marquages (tdtracycline, marquage externe) in situ et en elevage, 
la mise en evidence de variations geographiques de croissance (determination des courbes de 
croissance sur des tchantillons provenant de Fidji, de Nouvelle-Caledonie, et d’Australie). 
* 
- 
- 
- e 
Etude des peuplements ichtyologiques des mangroves 
Les mangroves reprdsentent plus de 50 % du trail de cate en Nouvelle-Caledonie; le r61e qu’elles 
jouent dans l’economie du lagon est mal connu. Le but dc cette operation est de le mettre en evidence au 
niveau de 1’Cquilibre de la faune ichtyologique et de son influence sur la productivite en espCces de 
poissons d’intkrêt economique. En d’autres termes, les recherches portent sur 1’Ctude de la nature et de 
l’importance des Cchanges existant entre la mangrove et les autres principaux biotopes afin d’evaluer 
l’ampleur de son r61e de nourricerie et dc refuge pour les poissons juveniles et adultes d’intkrêt 
economique. 
Les ogrations suivantes ont et6 Aalisees : 
Inventaire ichtyologique des mangroves du lagon sud-ouest. - 
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- Evaluation precise de l’importance spatiale des mangroves dans le systkme lagonaire (superficie, 
pourcentage du trait de c6te) par traitement d’images satellitaires (SPOT) et de photographies 
abriennes. 
- Etude des fluctuations saisonnikres des peuplements de poissons presents dans trois milieux 
lagonaires proches (mangrove, fonds meubles et rdcifs coralliens). Chaque mois, de janvier B 
dCcembre 1989, trois 6chantillonnages ont 6t6 effectues de façon simultanee dans chaque type de 
milieu. Les captures en mangrove ont 6t6 r6alisees B l’aide de filets maillants et de cagchades, de 
jour comme de nuit. Les fonds meubles ont et6 Cchantillonn6s par chalutage. Les r6cifs coralliens 
ont donne lieu 2 des comptages en plongee. 
- Collecte de donnees biologiques pour les esfices d’inter& commercial (longueur, poids frais, 
sexe, stade de maturite sexuelle et contenu stomacal); les otolithes ont et6 prelevdes afin de 
determiner l‘tige. Ces donnees permettent d’etudier la croissance, la reproduction et le regime 
alimentaire. 
Ces travaux feront l’objet d’une th5se. 
Etude des crabes de palétuvier 
(collaboration ORSTOM-Territoire) 
La premikre phase de cette oNration, qui a fait recemment l’objet d’une tMse, vient de s’achever. 
Elle a porte sur : 
- un Ctat actuel de la pêcherie (methodes de capture, aires et saisons de @che, production, taux 
d’exploitation, analyse des PUE), 
une enquête socioCconomique (nombre de pêcheurs, circuits de commercialisation, modes de 
conservation, consommation), 
une etude bioecologique (reproduction, croissance, mortalite). 
Il est pr6vu que ces travaux soient poursuivis B partir de 1991 par une action qui concernera 
- 
- 
l’etude des stocks, la dynamique et les potentialites aquacoles de cette espkce. 
2. Ressources des pentes récifales externes et des monts sous-marins 
Pentes récifales externes 
Il s’agit surtout des ressources ichtyologiques (vivaneaux) pour lesquelles un suivi des 
debarquements de la pêche artisanale est realise en routine. Le faible nombre des bateaux et le caractkre 
tr5s aleatoire des sorties rendent cette operation difficile. Les donnees actuellement disponibles portent 
sur pr5s de 6000 poses de palangre effectuees de jour B des profondeurs comprises entre 250 et 500 m. 
Compte tenu de la tri% faible pression de pêche relativement B l’dtendue considerable de la zone 
potentiellement exploitable, aucune fluctuation des rendements n’a pu Ctre mise en evidence, ni avec le 
lieu, ni avec le temps (si ce n’est peut-être au niveau saisonnier avec des maximums en hiver). Les mUE 
pourraient par ailleurs aller en dkcroissant au cours de la journee. L’extension de l’habitat est maintenant 
bien precisee, les meilleurs rendements se situant aux environs de 400 m. 
Une petite etude concernant les nautiles est en cours. BasCe sur les poses de 3044 casiers ayant 
entrahe la capture de 7388 individus, elle permet de prdciser la distribution verticale de ces organismes et 
le type de casier le plus performant. , 
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Monts sous-marins 
De nombreux monts sous-marins sont presents dans les ZEE de Nouvelle-Caledonie et de 
Vanuatu. Certains ont fait l’objet de quelques pêches exploratoires au chalut rCalisCes par 1’ORSTOM et 
par des navires japonais. Les rCsultats trks encourageants enregistre% par les palangriers japonais sur la 
ride de Norfolk ont conduit B la mise en place d’une pêcherie commerciale basCe sur les activitCs de deux 
palangriers battant pavillon français dont les esptxes cibles sont Beryx splendens et vivaneaux (Etelis 
spp.). Les activites de recherche de 1’ORSTOM liCes B cette pêcherie naissante sont jusqu’B present 
restees limitees B des embarquements d’observateurs (mensurations et descriptions de techniques de 
pêche) et B l’inventaire des poissons profonds. 
La prochaine mise en place d’un financement va permettre de demarrer, en collaboration avec le 
Territoire, une Ctude orientCe suivant deux directions : 
- suivi de la pêcherie (collecte en routine de statistiques de pêche, mensurations et prCl8vements au 
port, embarquements d’observateurs pour mensurations et prCl&vements biologiques), 
campagnes scientifiques de pêche B l’aide de differents engins (palangre, casier, chalut de fond, 
chalut pelagique) et de prClkvements biologiques en vue de 1’Ctude de la reproduction et de la 
croissance des principales espkes exploitees. 
- e 
3. Environnement et ressources hauturPres 
Les recherches thonikres de 1’ORSTOM au niveau de l’ocCan mondial visent d’une part B 
acquCrir des connaissances scientifiques gCnnCrales, en particulier dans le domaine de la biologie des thons 
tropicaux, d’autre part B contribuer B un developpement harmonieux et soutenu des pêcheries et industries 
thonières tant par les PVD avec lesquels la France coop&re que pour la France elle-même qui possède 
dans les ocCans Atlantique et Indien une industrie thonikre tropicale active et de vastes ZEE dans l’ocCan 
Pacifique. Ces recherches sont orientees autour de deux grands thkmes : 
- L’Ctude des mecanismes de productivite dans les milieux ocCaniques intertropicaux (programme 
PROPPAC) qui ne sera pas abordCe ici; 
- L’Ctude de la biologie et de la dynamique des ressources hauturi2res - thons tropicaux en 
particulier - en vue de leur exploitation rationnelle. 
Le programme thon et environnement du Centre ORSTOM de NoumCa est justifie par 
l’importance de l’environnement sur les pêcheries thorSres, specialement dans l’OcCan Pacifique oÙ se 
developpent cycliquement les grandes anomalies ocCanographiques de type El Nino. Il existe B Noumea 
deux jeux de donnees complementaires permettant de developper les analyses dans ce domaine : 
les statistiques de pêche de la CPS disponibles dans le cadre des accords de pêche avec les pays 
de la region; bien qu’encore incomplktes dans le temps et l’espace, elles couvrent une fraction 
significative des captures thonikres internationales de surface et de palangre; 
les excellentes donnees sur l’environnement collectees par les ocCanographes physiciens, (SST, 
XBT, campagnes odanographiques SURTROPAC et PROPPAC). S’y ajoute l’ensemble des 
bases de donnees internationales accessibles (TOGA). 
0 
- 
- 
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- Prospection thoni&re et radiometrie aericnnes. 
Les opCrations en cours sont : 
1. Ressources côtières 
Les deux thèmes de recherches sont la petite pêche villagcoise et les trocas. 
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Le volet principal de ce programme est realise dans le cadre d’une Convention ORSTOM-CPS; 
les premiers resultats dejB publics ont bien mis en evidence un certain nombre d’actions de 
l’environnement et de ses anomalies sur les rendements des senneurs et des canneurs de la region. Une 
extension de l’Ctude B la periode recente (La Nina de 1988) et la prise en compte de nouveaux paramhtres 
environnementaux (vents, hauteur de la mer) sont prevues d’ici l’achhvement de ce programme fin 1991. 
Une operation de recherches encore secondaire, mais susceptible d’un developpement ulterieur, 
concerne la biologie et la dynamique du germon du sud. Ce stock dont 1’ORSTOM a montre le potentiel 
d’exploitation par des pêcheries de surface ainsi que son extension jusqu’h 125”W (N.O. CORIOLIS 
1982, 1987) fait l’objet depuis peu d’un effort de pêche important et d’un developpement regional de la 
recherche auquel 1’ORSTOM doit s’associer. 
CENTRE ORSTOM DE PORT-VILA 
L’ORSTOM effectue des recherches h Vanuatu depuis 1978 en Ctroite collaboration avec le 
Service des Pêches. Un total de 15 operations ont CtC engagees durant cette periode dont 4 sont encore en 
cours. Les 11 opCrations achevCes ont CtC : 
- 
- 
- 
Etude de la croissance des trocas par marquage, 
Campagnes de pêche exploratoire des appâts vivants (en collaboration avec la CPS), 
Inventaire des moyens de production et estimation de la production globale de la petite pêche 
villageoise (analyse des rCsultats du questionnaire “pêche“ dans le cadre du recensement 
agricole), 
Pêches exploratoires de crevettes profondes aux casiers, 
Pêches exploratoires de poissons aux casiers profonds, 
- 
- 
- Pêche exploratoires 2 la palangre profonde 3 bord du N.O. VAUBAN (en collaboration avec la 
CPS), 
- Pêches exploratoires B bord du N.O. VAUBAN autour de certains monts sous-marins (palangre 
profonde et moulinets), 
- 
- 
Ecologie, biologie et exploitation des stocks de poissons profonds de la pcnte ricifale externe, 
Etude de la pêche artisanale autour des dispositifs de concentration de poissons (thhse rCalis6e sur 
ce sujet), 
Suivi des dkbarquements de la flottille palangriike de Pallicolo B Santo, - 
La pêche villageoise 
Commencee en 1984, une etude concernant l’activite halieutique et les rendements par engin est 
actuellement en voie d’achhement. L’analyse des donnees permettra : 
- 
- 
de connaître la composition spdcifique des captures, 
de comparer l’effcacite des differents engins de peche, 
- 
- d’estimer l’activite halieutique, 
de diffkrencier les strategies de pêche, 
- de definir un effort de pêche standard. 
L’objectif final est d’estimer l’impact de la petite pêche villageoise sur les populations recifales. 
Les rdsultats seront visualisds sous la forme d’une cartographie thematique de l’espace halieutique selon 
le niveau d’exploitation. Les zones sous-exploitees oh la pêche pourra faire l’objet d’un developpement 
ulterieur seront ainsi mises en lumi5re. Une th5se est en cours de rddaction sur la pêche villageoise. 0 
Les trocas 
Cette operation est effectuee par le Service des Pêches avec un appui de I’ORSTOM au niveau du 
analyse de la croissance par marquage dans cinq iles, 
estimation de la densite, de Ia structure ddmographique (methode des quadrats) et de la maturit6 
sexuelle dans les cinq îles ci-dessus, 
suivi de la pêche sur les zones CtudiCes, 
suivi des arrivages de coquilles a la principale usine de transformation des trocas en boutons. 
personnel de terrain et des conseils scientifiques. Elle porte sur : 
- 
- 
- 
- 
2. Ressources des pentes récifales externes 
0 Pêche artisanale villageoise 
Il s’agit du suivi, depuis 1982, de l’exploitation des poissons profonds par la pêche artisanale 
d’dtudier la distribution spatiale et l’dvolution temporelle de l’effort de pêche, 
villageoise. Cette operation a pour but : 
- 
- d’dvaluer la production par zone de pêche, 
- d’ktudier les fluctuations annuelles et saisonni&res de cette production, 
- de suivre l’dvolution des tailles des poissons captures, 
- de suivre l’evolution des coots d’exploitation. 
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Ces recherches devraient aboutir 8 1’Ctablissement de modEles dynamiques qui devront tenir 
compte de l’influence du biotope sur la capturabilite et 8 la definition de stock unite 8 1’Cchelle d’une île 
ou d’un groupe d’îles. L’objectif final de 1’Ctude est d’assurer une bonne gestion de l’effort de pêche, de 
preserver les ressources 18 oÙ des problkmes de surpêche apparaissent et de developper l’activite 
halieutique 18 oh les potentialites du milieu le permettent. 
Pêche palangrihe de fond 
En 1989, la “Pandora“, bateau privb, pratiquait la @che des poissons de fond 2 l’aide de 
palangres. Le relais fut pris, en 1990, par 1’“Albacore” qui appartient au Service des Pêches. Les prises 
debarquees font l’objet depuis 1989 d’un suivi classique (CPUE par espEces, mensurations}. 
2.2. Thonidés 
La seule Ctude actuellement en cours porte sur les prises des bateaux de plaisance autour des 
dispositifs de concentration de poissons mouilles au large de Port-Vila. 
CENTRE ORSTOM DE TAHITI e 
Durant les huit demihres annees, plusieurs actions ont Ct6 engagees. Elles concement d’une part 
les ressources des atolls, d’autre part les thonidCs. 
1. Ressources des atolls 
1.1. Poissons 
L’atoll de Tikehau a et6 s6lectionnC comme site principal d’etude car il represente un type d’atoll 
ouvert dont les ressources ichtyologiques sont soumises 2 une exploitation artisanale €orte en 
comparaison de la plupart des autres îles. La pêcherie de Tikehau represente en effet entre 10 et 20 % des 
apports de l’Archipel des Tuamotu commercialises au marche de Tahiti. Les Ctudes r6alisees qui font 
actuellement l’objet d’une thèse portent sur les points developpes ci-dessous. 
Production de la pêcherie 
Le lagon et la communaute recifale de la pente exteme forment une seule unite de peuplement e 
ichtyologique et constituent l’aire de repartition du stock de l’île. La pCcherie, installCe aux abords de la 
passe, utilise le piège comme moyen de capture des espEces au cours de leurs divers deplacements. La 
production halieutique est stabilisce aux alentours de 200 tonnes depuis plusieurs anndes après avoir 
atteint plus de 350 tonnes. Elle varie, suivant les esphces, en fonction du cycle lunaire, des saisons, et des 
annees. 
La biologie et la dynamique des principales espèces 
Les etudes concernent : 
- la reproduction et les migrations qui lui sont liees, notamment au niveau de la passe où sont 
implantes les pièges, 
- la croissance pour laquelle trois techniques sont mises en oeuvre : marquage, suivi des structures 
demographiques et otolithomblrie, 
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... - le regime alimentaire, 
- l’estimation de la biomasse exploitable realisee par Cchointegration et comptages B vue en 
plongee, 
- le taux d’exploitation des stocks (rapport de la mortalite par pêche 1 la mortalit6 totale). 
La socio-6conomie des pêches 
Les travaux portent sur : 
- les coûts de production, notamment les investissements nCcessaires B la realisation des pi2ges. 
- l’organisation de la pêcherie, 
- les problèmes sociaux et coutumiers lies B ce type de pêche 
- la commercialisation du produit 
o 1.2. Huîtres perlières 
Historique de l’exploitation 
L’analyse des travaux anterieurs et des statistiques disponibles a permis de retracer l’tvolution de 
l’exploitation commerciale depuis son origine (debut du XIXème si8cle) jusqu’B nos jours. Au total ce 
sont au moins 150 O00 tonnes de nacre brute qui ont et6 exportees du Territoire. Des fluctuations 
importantes sont observCes, les exportations records ayant kt6 de l’ordre de 1500 tonnes/an vers 1940. 
C’est dans les annees 60 que la production marque une chute rapide et irreversible gmoignant de 
l’epuisement de la plupart des stocks. Sur les 30 îles productrices au debut du sikcle, seulement 3 ou 4 
consement de nos jours un potentiel appreciable. L’exploitation traditionnelle de la nacre en tant que 
matikre première est virtuellement condamnee aprks 1965. En 1969, les essais de greffe perli8re pratiques 
B Bora Bora et Manihi sont couronn6s de succi% et la perliculture se developpe graduellement dans les 
annees 70 et explose dans les annees 80, au point que les perles passent au premier rang des exportations 
en valeur declaree du Territoire en 1983. Les vingt demitxes annks d’exploitation de l’huître perli8re 
sont caract6risees par deux faits essentiels : 
- l’exploitation traditionnelle, bas& sur le prdl8vement de l’animal pour sa n2cre est condamnee 
par l’epuisement des stocks, o - les stocks naturels n’en continuent pas moins B être sollicites pour l’industrie perli&re. 
La consequence la plus evidente de cette mutation pour l’ecologie lagonaire, mais aussi pour les 
populations nacrières, est que la manipulation anthropique tend maintenant B augmenter les biomasses par 
la mise en devage dans le milieu contrairement B l’exploitation pass& qui abaissait les effectifs naturels 
par prelkvement. La charge biotique augmentant pourrait être B l’origine des fortes mortalites observ&s. 
Les travaux realises par I’ORSTOM, en collaboration Ctroite avec le Territoire, ont gort6 sur 
quelques atolls et principalement sur celui de Takapoto. 
Etude des stocks naturels 
Les actions de recherche ont conceme : 
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- les densites et les biomasses (estimation des stocks sur cinq ïles par recensement suivant la 
technique de l’echosondage des substrats durs favorables B l’huím puis vends terrain en plongte 
en scaphandre autonome), 
- les caracteristiques biologiques (croissance, mortalitt et production) Ctudiees par marquage in 
situ puis suivi des individus marques sur 5 annees. 
2. Thonides (programme “POLYTHON”) 
Les recherches conduites dans le cadre du programme thonier de Tahiti en collaboration avec 
l’EVAAh4 et l’FREMER Tahiti ont port6 sur deux thkmes : 
- la biologie et la dynamique des populations exploitCes (thon jaune, bonite et germon), 
- l’ttude des dispositifs de concentration de poissons (DCP). 
Ces Ctudes ont pour objectif direct un soutien aux activites des petites pêcheries artisanales 
locales et pour objectif secondaire la perspective d’un developpement de ces pêcheries 8 un niveau semi 
industriel. Le potentiel d’un tel developpement apparsuf actuellement bon avec l’exploitation du germon 
du sud et des thons de palangre presents dans la vaste ZEE de Polynesie. Un certain nombre de facteurs 
limitants - Cconomiques et sociaux - demeurent; une recherche accrue visant au developpement des 
activitks halieutiques devrait aider 8 regler ces problkmes. 
Ces Ctudes ont permis de montrer que le taux d‘exploitation actuel des stocks locaux est faible, 
tant en surface qu’en profondeur. Les travaux sur les DCP ont foumi un certain nombre d’enseignements 
sur la dynamique des concentrations de thons qui leur sont liees, en particulier grsce aux observations par 
marquages accoustiques. Les conditions de recherche offertes B Tahiti sont potentiellement excellentes : 
laboratoire ORSTOM modeme, pCcherie facile 2 suivre, existence d’un programme intensif et prolong6 
d’implantation de radeaux agregatifs par les autorites locales (EVAAM), interêt regional de tous les 
resultats obtenus B Tahiti, cooperation avec IFREMER. 
ORSTOM AUSTRALIE (c/o Research School of Pacific Studies, 
Australian National University) 
Un chercheur socio-economiste de I’ORSTOM est actuellement base B la “Research School of 
Pacific Studies“. Aprks avoir prepare un document intitule “Research and development of small-scale 
fisheries in the south Pacific”, il consacre ses efforts 8 la mise en place d’un projet regional concemant les 
“aspects culturels, Cconomiques et sociaux de la peche artisanale dans les îles du Pacifique Sud“. 
NoumCa, juillet 1990 
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